
CHABOT (Louis) , Angers 1897. — Notre camarade Chabot , dé-
cédé à Nice Je 17 Novembre 1933, a été inhumé aux Sables-d'Olonne 
le 22 Novembre, en présence de personnal i tés industr iel les de l 'Ouest, 
de nombreux amis et de camarades venus de Paris et de la région 
nantaise. 

Au cimetière, des paroles d 'adieu furent  dites par le Président 
de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Travaux Publics de 
l 'Ouest, dont Louis Chabot faisait  partie, et M. Bazi l le , au nom de 
ses amis et camarades de promotion, rappela, en un discours rem-



pli d 'émotion, dont nous donnons quelques extraits, la carrière du 
disparu : 

« Louis Chabot, ancien élève de l'Ecole Nationale d"Arts et Métiers 
d'Angers, promotion 1897-1900, y fit  des études bri l lantes ; dès sa 
sortie de l 'Ecole — appelé par l ' a t t ra i t de la mer, dont les sympho-
nies avaient bercé son enfance  — il s'engagea dans le Corps des 
Ingénieurs Mécaniciens de la Marine Nationale ; il y resta cinq ans. 

« En qui t tant la Marine, où il avait connu les premières applica-
tions de l ' industr ie électrique encore naissante, il entra sans con-
cours, et au bénéfice  de son rang de sortie d'Angers, à l'Ecole Supé-
rieure d'Electricité de Paris, avec la 12e promotion. 

« Après un stage à la Cie Thomson-Houston, qui le conduisit ra-
pidement à la direction des Ateliers de Lesquin-lès-Lille, il fut  chargé 
de l 'exploitation de la Centrale Electrique de Vitry-sur-Seine. 

« Quelques années avant la guerre, il se fixa  à Saint-Nazaire ; 
associé à son beau-père, M. Lacour, le regretté maire de la ville, il 
participa à de nombreux t ravaux d 'entret ien de navires. 

« La guerre l'appel, au Contrôle des Forges, où sa droi ture eut à 
s'exercer dans des conditions qui firent  le plus grand honneur à son 
caractère. Une grave affection,  dont il avait senti les premières at-
teintes en arr ivant à Saint-Nazaire, le mit en réforme. 

« Après avoir collaboré avec M. Gorel, il continua, sous la raison 
sociale « Entreprise Chabot », son affaire  de travaux publics et par-
ticuliers, dont le cadre dépassa vite la région de l'Ouest ; ceci le 
conduisit à créer une nouvelle Société à Paris, spécialisée dans les 
délicats ouvrages de fondations  et les t ravaux à la mer. 

« Malgré une santé chancelante, Chabot dirigeait tout cela avec une 
facilité  qui surprenait parfois,  dont tout le mystère se trouve dans 

l"appui moral et l 'aide attentive d'unie compagne d'un rare mérite, 
dans le jugement sûr de notre ami, dans sa connaissance des hom-
mes, dans une fermeté  facilement  acceptée par ses collaborateurs, 
grâce au tact et à la mesure qu'i l apportai t dans tous ses rapports 
avec eux. 

« Et c'est alors même que cette vie de labeur allait lui permettre 
quelque repos, que la mort in jus te nous le ravit . 

« Le vide des mots ne peut t raduire ce que le cœur ressent ; 
c'est pourquoi je ne puis expr imer tout le chagrin que nous cause 
l a mort de notre grand ami. 

« Notre affection  — née dans un mil ieu où les sentiments de ca-
maraderie sont si vivaces qu'ils sont devenus légendaires — avait 
grandi avec l 'âge. Louis Chabot, avec un cœur de poète, d 'une sensi-
bilité exquise, a imant les grands horizons comme les hautes cimes, 
passionné pour la musique, la peinture et toutes les formes  d'expres-
sion de la pensée, avai t conservé l 'âme enthousiaste de notre jeu-
nesse ; ce réal isateur constamment tou rné vers l 'objectivité, avait un 
tempérament de grand artiste, et il mettai t toutes ses forces  au ser-
vice de ses conceptions philosophiques, dont il se faisait  parmi ses 
int imes quelquefois  durs d'oreille, l 'apôtre ardent. 

« Notre ami a voulu que sa dépouille mortelle — à laquel le pour-
tant il at tachait peu de prix — reposât dans son pays natal, tout 
près de la mer pour laquelle il professait  un véritable culte. En lui 
disant un dern ie r adieu, nous sentons le néant des choses e t nous 
élevons notre âme vers l 'au-delà, dans l 'espérance du revoir ». 



M. Baz i l l e a terminé en assurant la veuve de notre regretté cama-
rade de toute sa douloureuse sympathie ; nous nous joignons à lui 
pour l a pr ier d'accepter nos condoléances attristées. 

 


